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e~, st hie ahiiu nisi d',,,us Pei et /</la ci/i.

Ce lieu est Vraimnent la ma1-i!sn (le Dieu et
la1 111ti (111 Ciel.'' ((;EN. \X VIII, I17.)

Cette parole du Patriarche 'évei liant (1' ti iyst? îieuix somil,
l'giede Jésuts-(Christ l'a faite sienne, l'enchâssant avec amour dans

;a liturgie inispirée. Elle retentit, cette parole, commine un cri d'admi-
ration, et de(cl isne aux jouirs solennels de l2. dédicace de0 nos
temiples. Et il est Vraiment juiste et raisonnable qui'il eni soit ainisi.
On pourr'lait s'é,tonnler dle l'onthiousiasme (le Jacob, consacrant avec
lhuile saneet dédiant aui Seigneuir une pauvre pierre des chamips,

SUr laqulelle av-ait reposé sit tête, pendlant qu'à ses yeux émerveillés les
augl e iilu allaient et venaient (le la terre au ciel par 'échelle

nlvéi einse, pend<a nt qu i'f' soni oreille retentis-sait l'an non ce d'unl rejeton
eIi 441 seralient l)éIIies toutes les tribuls (le la terre. En] effet, touit

vela n'éýtait alors <Ilue Vision, figuire, pronmesse. Aujouird'hui, nmes
Frères,; ( or/ia''Sd lies <,',eni ((p)r(piI(uUaill i la nuit (les pr'o-
idiéties mesaiusa cédé le pas aui grand jour des réalités évangré-
liques. Il est apparul depulis dix-neuif siècles, cet Emmnanuiel, dont La x'e-
unle faisait souipirer ct trassaillir à l'avanci(e les.saints <le la loi ancenne

ilademuré <je <is-e? l <eniuir tojouirs parmi nous "'plein le grâc
et de r é


